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veoir chose si estrange, qu’il en devint tout triste & pensif. Le gentil-homme qui
s’en apperceut, lui dist : Je voi bien que vous vous estonnez de ce qu’avez veu en
ceste table : mais que veu l’honnesteté que j’ay trouvée en vous, je ne vous veux
celer que c’est, à fin que vous ne pensiez qu’il y ait en moi telle cruauté, sans
grande occasion. Ceste dame, que vous voyez, est ma femme, laquelle j’ay plus
aimée que jamais homme ne pourroit aimer la sienne : tant que pour l’espouser j’ai
oublié toute crainte, en sorte que je l’amenai ici malgré ses parens. Elle aussi me
monstroit tant de signes d’amour, que i’eusse hazardé dix mille vies, pour la mettre
ceans à son aise & au mien, où nous avons vescu long temps en tel repos &
contentement, que je me tenois le plus heureux gentil-homme de la Chrestienté.
Mais en un voyage que je fey, où mon honneur me cotraignoit aller, elle oublia tant
le sien, sa conscience, & l’amour qu’elle avoit en moi, qu’elle fut amoureuse d’un
jeune gentil-homme que j’avois nourri ceans, dont à mon retour je m’en cuidai
appercevoir. Si est-ce que l’amour, que lui portois, estoit si grande, que je ne me
pouvois deffier d’elle, jusques à ce que l’experience m’ouvrit les yeux, & vey ce que
je craignois plus que la mort. Parquoy l’amour que je luy portois, fut convertie en
furreur & desespoir : de sorte que je la guettay de si pres, qu’un jour feignat aller
dehors me cachay en la chambre, où maintenant elle demeure : en laquelle bien
tost apres mon partement se retira, & y feit venir ce jeune gentil-homme, lequel je
vey entrer la privauté qui n’appartenoit qu’à moi avoir à elle. Mais quand je vey
qu’il vouloit monter sur le lict aupres d’elle, je sailly dehors, & le prins entre ses
bras, où je le tuay. & pour ce que le crime de ma femme me sembla si grad, que
telle mort n’estoit suffisante pour la punir, je lui ordonnai une peine, que je pense
qu’elle a plus desagreable que la mort : c’est, de l’enfermer en la chambre où elle
se retiroit pour prendre ses plus grands delices, & en la compaignie de celui qu’elle
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aimoit trop mieux que moi : auquel lieu je lu ay mis dans une armoire tous les os de
son amy, tenduz comme une chose precieuse en un cabinet. & à fin qu’elle n’en
oublie la mémoire, en beuvant & mangeant luy fais servir à table tout devant moi,
en lieu de couppe, la teste de ce meschant, à ce qu’elle voye vivant celuy qu’elle
faict
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